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Édito
SE RÉINVENTER

Sur notre quartier, la crise sanitaire 
que nous venons de connaître a 
généré des initiatives citoyennes et 
associatives que nous devions 
vous faire connaître. 
C’est le propos du dossier de ce 
numéro de La Parenthèse. 
Si le confinement n’a pas été simple 
pour un grand nombre d’entre nous, 
la générosité et la prise en compte 
de l’autre se sont révélés 
aux Orchamps et à Palente. 
Bravo à toutes celles et ceux 
qui ont œuvré dans ce sens.

Les associations ne sont pas restées 
au point mort. Vous verrez que 
nombre d’entre elles ont su mettre 
en place des dispositifs pour garder 
le contact, en un mot la vie.

Hé oui, la vie doit reprendre. 
Le virus est toujours là. Il le sera 
encore pour un très long moment. 
Alors il faudra vivre « avec ». 
La première chose est de continuer 
à rester prudent et vigilant. Continuer 
à pratiquer les gestes barrières. 
C’est indispensable.

Les associations devront elles 
aussi se réadapter. La distanciation 
sociale est antinomique de la vie 
associative. Pourtant il faudra 
continuer à garder le lien, à proposer 
des animations, des activités, 
mais autrement.

Il faudra se réinventer !

La continuité de nos actions, 
de nos animations dépendra 
de la vitalité du monde associatif 
à se recréer pour continuer 
à jouer son rôle.

Une réflexion pourrait être lancée 
sur notre quartier, pour ensemble, 
continuer à vivre et pour 
se réinventer.
Jean-Pierre Andreosso

Édité par 
Association de PALENTE
17 Chemin de Palente
25000 Besançon
www.palente.fr
Mél : contact@palente.fr

La Parenthèse ouvre son comité 
de rédaction à de nouvelles 
plumes. Avis aux bonnes volontés.

Contact au 09.80.33.78.87

... les animations du premier et du second trimestre ! Difficile d’établir une liste tant nos programmes 
ont été bouleversés depuis le 16 mars. Pourtant l’année avait commencé avec le traditionnel repas 
des anciens suivis de la galette des Rois. Et puis, le virus est arrivé et tout s’est arrêté. Tout ? Non.
Pendant la phase de confinement, l’Association de Palente est restée active.

CONFECTION DE MASQUES
Active, en fabriquant des masques. L’atelier couture a confectionné des masques pour les adhé-
rents de l’association effectuant les permanences de la Ferme à Palente et pour celles et ceux qui 
font les courses pour nos aînés, mais également pour les personnels des commerces de proximité, 
de la MARPA d’École Valentin, et du Centre Départemental de L’Enfance et de La Famille.

SERVICE DE MAINTIEN DE LA RELATION ET DE COURSES POUR NOS AÎNÉS
Active, par la mise en place d’une liaison avec les plus âgés avec prise de nouvelles par téléphone, 
courses et livraison à leur domicile.

LA FERME À PALENTE
Active, chaque jeudi de 17 h 30 à 19 h, avec le drive fermier. L’achat des produits alimentaires de 
première nécessité restait possible. Nous avons mis en place toutes les normes de sécurité.

LE JARDIN PARTAGÉ
Active, enfin, avec le Jardin Partagé. Difficile sur les trois premières semaines, car les autorisations 
ne nous permettaient pas de pouvoir assurer une activité réelle. Seuls les adhérents habitant à proxi-
mité pouvaient faire les entretiens minimums en respectant le cadre législatif de sortie (1 heure). 
Cela s’est arrangé au cours du mois d’avril.

Sans compter les réunions en visioconférence des membres du bureau.
L’objectif était de garder le contact.

Retour sur



Il était une fois
LES MOTS, toujours les 
mêmes. 
La CRAINTE de la contagion existait aussi. 
C’était la tuberculose, même le nom de cette maladie, 
rarement prononcé, restait un peu tabou. 
Bientôt obligatoire, c’est à partir du bacille abîmant 
les poumons que les médecins messieurs Calmette et 
Guérin ont trouvé ce vaccin dénommé alors BCG ; et 
nous étions protégés. Enfin, presque. 
Toutefois on ne s’embrassait pas si aisément et surtout 
pas entre hommes. 
Ce n’était pas mieux qu’à ce jour, mais peut-être plus 
simple.
Les enfants partaient pour le sanatorium :
par exemple au plateau d’Assy en Haute-Savoie et au 
préventorium-aérium de Chailluz (voir livre p. 154).
Le repos obligatoire indispensable, la bonne altitude 
salutaire durant de longs mois, guérissaient de 
ce « mauvais mal » avec surtout les antibiotiques 
spécifiques bienvenus alors.

PRÉCAUTIONS
Les précautions aussi existaient déjà en 1954-1964 :
Pour se laver souvent les mains, on trouvait dans 
toutes les maisons le bon cube carré de SAVON de 
MARSEILLE et l’EAU de JAVEL qui ajoutée à l’eau, 
nettoyait bien le sol chaque soir.
Avec ses seringues en verre et aiguilles soigneusement 
lavées, essuyées et stérilisées dans un appareil 
électrique « le POUPINEL » la jeune infirmière parcourait 
les chemins du village et les rues de la cité aux noms 
de fleurs, pour pratiquer pansements et surtout 
injections intramusculaires et intraveineuses :
0,90 franc pour l’une et 1,20 franc pour l’autre
C’est-à-dire qu’un ticket de bus coûtait plus cher. 
Aussi le Solex et son bidon de Solexine faisaient 
l’affaire pour tous les déplacements.

VISITES AUX ANCIENS
Elles s’ajoutent souvent dès que possible.
Je grimpe les marches deux par deux de la Maison de 
Long Séjour.
Et ce monsieur assis sur la dernière, appuyé contre le 
mur pour ne pas gêner me dit :

« Comme vous avez de la chance d’être pressée ! »
Bien sûr, il s’agissait d’arriver assez tôt pour l’heure du 
repas et donner patiemment chaque bouchée.
Autant soulager quelque peu la Personne de Service 
qui me demande : 

C’est votre maman ? »
Non, c’est ma maîtresse.

Elle nous a tant appris et tant donné dans cette École ! 
(C’est celle de notre Association qui continue avec 
Évelyne.)
À ma maîtresse : 

« Madame Bourque, est-ce que c’est bon au moins ? »
Et sa réponse : « C’est toujours bon quand c’est 
quelqu’un que l’on aime qui vous donne la becquée… ».

Vous voyez, rien n’a changé, ou plutôt ;
RIEN N’A CHANGÉ, TOUT A CONTINUÉ !
Si l’on arrêtait d’être dans l’urgence, mais seulement 
ÊTRE SUR CE QUI COMPTE VRAIMENT !

Michelle

Palente-Orchamps, l’Art mis en boîte

Dans le numéro précédent de la parenthèse, nous vous demandions de recon-
naître où avaient été prises 7 photographies. Voici les réponses :

1 - Jardins partagés de la rue Berlioz
2 - Place des Tilleuls 
3 et 6 - Groupe scolaire Pierre & Marie Curie
4 - Lycée Pergaud 
5 - L’entrée d’un des plus vieux bowlings de France
7 - Entrée de ville, hommage à Vesontio & Besançon

Conseil Consultatif des Habitants 
Palente-Orchamps-Combe Saragosse-Vaites
Un groupe de travail du Conseil Consultatif d’Habitants (CCH) de Palente-
Orchamps-Combe Saragosse-Vaites a fait une mise à jour d’un guide 
pratique du quartier édité en 2011.

Il sera mis à disposition début septembre chez les acteurs du quartier qui 
voudront bien le diffuser, Covid-19 oblige, et sur le marché de Palente.

Palente - D’hier à aujourd’hui
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Des idées et des pratiques

Pierre Taillard est adhérent de l’association.
Il est aussi poète à ses heures.

JE TIRERAI UN JOUR ALORS, MA RÉVÉRENCE...

Pour avoir bien vécu tous les domaines possibles
Resté dans le mystère de certains évènements
Connu tant de hasards tout en étant leur cible
Provoqué le destin qui aussi vous attend.

J’ai connu tant de choses qui toutes sont ma richesse
J’y repense souvent en comprenant enfin
Le fond de quelques énigmes qui m’intriguaient sans cesse
Au fait, c’est le recul qui annonce sa fin

Car aussi être vieux n’est donné à tout le monde
On a cette longue chance où l’on reste présent
Où la sérénité, l’humilité se fondent.
Est-ce le fleuve tranquille qui conduit au néant ?

Pourtant l’âme immortelle ne saurait disparaître
Nos traces nous suivent toujours dans l’immense roman
Des vies tant partagées où il faudrait paraître
C’est vrai quand pour chacun tout un passé ne ment.

Alors on peut mourir et laisser sa dépouille
Usée de ce surcroît et de tant de tourments
La vie était très belle, que la mémoire fouille
Auprès tant d’évènements et tous ses grands moments.

Que faudrait-il bien mettre alors pour épitaphe ?
« Il a longtemps vécu, il a semé beaucoup ».
Qu’en reste-t-il vraiment ce jour pour ce paraphe
Il essayait le bien alors dans chaque coup.

Au fait, est-ce bien vrai de plus contredire
Auprès de la lumière existe le tourment
Des choses que l’on regrette et cela va sans dire
Veuillez m’en pardonner et j’en serai content.

Pierre Taillard (juin 2016)

Si on partait à la découverte des talents du quartier ? 

Une solution habitat 
pour chaque étape de la vie

En location : 6 000 logements (maisons, appartements) 
sur Besançon et sa couronne, résidences étudiants.  

En Accession : terrains à bâtir, 
appartements, maisons, vente HLM.  

 Agence de Palente : 03 81 47 49 30
www.neolia.fr

Le carrefour chemin de Palente, 
chemin de l’Ermitage, rue du Muguet

Le vélo à Besançon

Nous avions sollicité le service voirie de Grand Besançon Métropole 
au sujet d’aménagements complémentaires à apporter au carrefour 
qui venait d’être rénové.

Nous avons reçu un écho favorable sur l’ajout d’une signalisation ver-
ticale afin de signaler le plateau ralentisseur. À ce jour, aucun pan-
neau n’informe les automobilistes de sa présence.
Avis positif également sur la mise en « Zone 30 » du carrefour inté-
grant le plateau ralentisseur au droit de la sortie de l’école Condorcet.

Ainsi donc notre ville s’est dotée d’une municipalité qui souhaite déve-
lopper le vélo comme moyen de mobilité.
On en parle ?

Notre Association l’a déjà affirmé, elle désire s’inscrire comme parte-
naire de ce phénomène « cycliste » incontournable pour une transition 
écologique réussie. 

Nous faisons donc appel à nos lecteurs pour nous informer des diffi-
cultés rencontrées ou pour émettre des propositions constructives.

Disons où sont les fins de pistes cyclables particulièrement dange-
reuses dans notre quartier (croisement Fluttes Agasses/Lanchy..), 
signalons les erreurs ou les insuffisances des panneaux indicateurs 
pour les cyclistes (accès ZAC des Marnières…), proposons les en-
droits judicieux pour installer des feux dédiés aux cyclistes afin d’ar-
rêter le flux des automobiles (carrefour rue du Muguet…), observons 
où pourraient être implantés des garages à vélos sécurisés (parking 
forêt de Chailluz…), proposons des aménagements de voirie pour 
faciliter la complémentarité des modes de transports, etc.

Nous transmettrons à l’adjoint au Maire responsable de notre quar-
tier, monsieur Hasni Alem.           Denis

Les aménagements dans notre quartier



Vivre dans notre quartier

Le confinement      Des habitants et des associations responsables

LE TISSU ASSOCIATIF

Dans le numéro 31 de la Parenthèse, Jean-Pierre, notre président, ex-
primait dans l’éditorial, son souhait de voir le tissu associatif comme 
un rempart face aux difficultés de la pandémie qui nous frappait de 
plein fouet.

Aujourd’hui, nous voulons nous réjouir car notre Association a joué 
pleinement, au milieu de tant d’autres, son rôle de facilitateur de lien 
social, de bien-vivre, et surtout de solidarité. Beaucoup de Palen-
taises, Palentais et habitants de quartiers proches, ont compris qu’ils 
pouvaient se tourner vers elle pour traverser le moins mal possible 
cette période de confinement si particulière et cela se traduit dans 
les chiffres : 47 % d’augmentation de nos adhérents en 3 mois. Du 
jamais vu ! Nous sommes maintenant 200 familles à nous côtoyer et 
nous rencontrer au sein de l’Association. Mieux encore, l’activité de 
la « ferme de Palente », notre « drive fermier », a augmenté de 140 % 
en ce qui concerne les commandes et de 340 % pour les produits 
vendus... à faire pâlir d’envie toute enseigne classique. 

Pourquoi aller chercher plus loin un exemple qui montre la prise 
de conscience et l’expression d’un besoin nouveau en matière de 
consommation ; le tissu associatif en faisant confiance au produit 
local apporte une vraie réponse adaptée à la crise sanitaire que 
nous vivons, surtout si elle devenait une crise sociale, voire ali-
mentaire.

Pour autant en matière de besoins, la crise actuelle nous confirme 
combien le maintien de la relation est important. Là encore, nous 
avons répondu présents en participant à l’aide aux plus fragiles pour 
leur ravitaillement… et pas seulement à la ferme de Palente ! 

Merci donc aux bénévoles et à vous tous de nous montrer que nos 
choix et ceux de nos collègues des autres associations bisontines 
sont les bons ; la preuve est faite : la convivialité, la proximité et la 
solidarité, les 3 piliers du monde associatif sont plus que des « gestes 
barrières », ils sont source de richesses même s’ils ne figurent pas 
dans le PIB !

Denis

LE CONSEIL CITOYEN ORCHAMPS-PALENTE (CC) A 
AIDÉ À LA CONTINUITÉ ÉDUCATIVE DES ENFANTS

Selon le ministère de l’Éducation nationale, 5 à 8 % des élèves, dans 
les quartiers populaires, ont été « perdus de vue » par leurs ensei-
gnants à cause du confinement.

Le décrochage dans ces derniers était déjà assez récurrent et la rup-
ture de la continuité éducative pendant des mois risquait d’amplifier 
ce phénomène.

Les enseignants de l’école Jean ZAY ont été obligés de mettre en 
place des cours via internet. Pour certains élèves, les choses se sont 
déroulées plus ou moins bien, pour d’autres ce fut la rupture totale, 
perdus des radars de l’école à cause de l’absence d’outils informa-
tiques.

En collaboration avec la directrice et la Banque du Bénévolat, le 
Conseil Citoyen Orchamps-Palente (CC) s’est proposé pour servir 
d’intermédiaire entre l’école et les familles dépourvues de matériel 
informatique afin d’assurer la continuité éducative de leurs enfants.
Les familles concernées ont été listées et contactées par notre 
Conseil Citoyen.

Puis la directrice de l’école et certains enseignants envoyaient les 
documents éducatifs au CC qui se chargeait de les trier selon les 
enfants destinataires, de les imprimer et de les remettre aux élèves 
intéressés.

Cette opération a permis à beaucoup d’enfants de garder le contact 
avec l’école, d’assurer la « fréquentation » à distance et surtout de 
maintenir le lien avec l’enseignant(e).

Le Conseil Citoyen Orchamps-Palente exprime ses remerciements à 
la Banque du Bénévolat et à sa tête Karima Rochdi, ainsi qu’à la di-
rectrice et son équipe, qui nous ont fait confiance en établissant une 
collaboration fructueuse afin de permettre aux élèves de Jean ZAY 
de rester « connectés » avec l’école, leur évitant ainsi l’angoisse et 
les préjudices de la perte des repères scolaires, lesquels auraient 
pu nuire à leur équilibre psychologique et éducatif. Cela a contribué 
également à empêcher que ces enfants sentent qu’ils sont « laissés-
pour-compte », avec les conséquences néfastes qui en découleront 
plus tard.

BENMOSBAH MOSBAH
Référent du Conseil Citoyen Orchamps-Palente

En collaboration avec la Banque du Bénévolat, 
trois ordinateurs ont été offerts à trois familles.( )

Le confinement sur le quartier des Orchamps et de Palente a révélé une multitude d’initiatives citoyennes et associatives. Notre 
journal a souhaité mettre en lumière quelques-unes de ces actions solidaires.

Remise des ordinateurs par les bénévoles.

( )



Vivre dans notre quartier

À LA MJC UN MOT D’ORDRE : 
GARDER ET MAINTENIR LE LIEN AVEC TOUS.
 

L’accompagnement à la scolarité a été assuré par visioconférence 
ou téléphone. Certains élèves n’avaient pas d’ordinateur, pas d’accès 
à Internet. Le collège Proudhon a fourni des tablettes... mais encore 
fallait-il que l’enfant (ou la famille) sache s’en servir.

Une trentaine de jeunes sur 140 ont suivi les cours. Une grande ma-
jorité a décroché !

Huit animateurs BAFA ont répondu à l’appel de la MJC pour le périsco-
laire géré par la Ville de Besançon. Ils se sont rendus disponibles pour 
l’encadrement des enfants des personnels mobilisés.

L’enseignement musical et la pratique du chant choral de « L’École 
de musique » ont été maintenus par les professeurs de musique, à 
distance.

« Des histoires à écouter » ont été envoyées aux familles adhérentes 
et sont à retrouver sur la page Facebook de la Fête du livre. Elles 
étaient racontées par une des membres de la Brigade du livre (équipe 
de bénévoles de la MJC Palente qui accompagne les enfants sur le 
chemin de la lecture).

Des échanges et des soutiens linguistiques, dans le cadre des « Ate-
liers sociolinguistiques », à distance ont été maintenus avec les appre-
nants par une équipe de bénévoles mobilisée.

15 bénévoles ont pris régulièrement des nouvelles des seniors.
Ils les ont appelé ainsi que les personnes isolées fragiles, afin de main-
tenir un contact, d’échanger et de permettre un lien social.

ALEDD : UNE PRISE EN CHARGE INDIVIDUELLE

ALEDD (Association pour le Lien l’Entraide et le Droit à la Différence) 
est une association de loisirs et de soutien aux parents d’enfants en 
situation de handicap (tout handicap) en faible autonomie. Au début du 
confinement les deux salariés permanents ont été en télétravail, et les 
26 animateurs en CDD en activité partielle, toutes nos activités auprès 
du public ont été arrêtées du 16 mars au 1er mai. Mais bien d’autres 
actions à distance ont été proposées : groupes d’échanges sur les ré-
seaux sociaux WhatsApp et Facebook, appels téléphoniques, mailing, 
suivi psychologique pour trois enfants de la fratrie.
Concrètement, nous avons mis en place une prise en charge indi-
viduelle des jeunes à partir du 4 mai au 3 juillet. Nous allions les 
chercher et les ramenions à leur domicile (certains jeunes habitent à 
30 min de route). Deux animateurs sont mobilisés par enfant sur un 
créneau de 4 h environ, nous privilégions les sorties extérieures, mais 
nous avons aussi une salle privatisée à disposition en cas de mauvais 
temps à l’espace associatif Simone de Beauvoir. Deux encadrants 
sont nécessaires pour faire appliquer au mieux les gestes-barrières 
aux jeunes en faible autonomie et permettre aux salariés de se proté-
ger et de protéger le jeune en désinfectant les objets, les mains très 
régulièrement. Nous fonctionnions du lundi au samedi, il peut arriver 
que nous prenions sur la même demi-journée deux jeunes (mais pas 
au-delà) dans ce cas ce sont trois animateurs qui les accompagnèrent.
Nous avons ouvert un accueil de loisirs du 6 juillet au 21 août, et ac-
cueilli 4 groupes d’environ 4 enfants sur 3 sites différents, un premier 
à la maternelle Condorcet, deux à l’école élémentaire Condorcet et un 
dernier à l’espace associatif Simone de Beauvoir.

Yannick VARIN

Anne-Marie nous le raconte :
Excellente initiative de la MJC de Palente qui avait 
recruté une quinzaine de bénévoles pour contac-
ter les personnes âgées isolées afin de prendre 
de leurs nouvelles, leur proposer leurs services en 
cas de besoin ou tout simplement bavarder. 

Une idée cadeau 
Pensez-y ! 

Palente au fil du temps 
est toujours disponible à la vente au prix exceptionnel de 15 €.

Au siège de l’Association 17, Chemin de Palente 25000 Besançon 
mardi de 9 h à 12 h,  jeudi de 17 h 30 à 19 h et vendredi de 14 h à 19 h.

REPAS POUR LE CHU PAR DES HABITANTS DES 
ORCHAMPS
Plusieurs familles résidentes des rues des Pervenches et alen-
tours ont pris l’initiative durant le confinement de confectionner 
des repas pour le personnel soignant des urgences du CHU de 
Besançon. La préparation des repas s’est poursuivie durant deux 
mois. Bravo aux habitantes et habitants pour cette initiative géné-
reuse et solidaire.



Vivre dans notre quartier

AUX CONFINS DU NUMÉRIQUE

« On se fait un apéro en ligne ce soir ? », « Tu as classe virtuelle à 
quelle heure ? J’ai une visio pour mon travail à 11 h, j’ai besoin de 
l’ordi ! », « Coucou tout le monde, j’ai créé un groupe pour la famille sur 
WhAtsapp, vous pouvez télécharger l’appli ? ». Le confinement, avec 
sa distanciation physique imposée, a laissé la part belle à user (et 
abuser ?) des outils numériques pendant plusieurs semaines afin d’y 
entrevoir un possible maintien de lien social.

Plateformes de visioconférences, applications mobiles et réseaux 
sociaux en tout genre, cette période a accéléré l’utilisation du digi-
tal dans bien des domaines de notre quotidien à des fins profession-
nelles, scolaires et personnelles. Prenons l’exemple de la maternelle 
Condorcet, où les enfants étaient invités à relever des petits défis 
hebdomadaires lancés par les enseignantes sur une application dé-
diée. Poésie, numération, cuisine… pour chaque réalisation, les pa-
rents pouvaient poster en photo ou vidéo le résultat de l’action ac-
complie. Sans oublier les petites demi-heures de classes virtuelles 
pendant lesquelles les enfants pouvaient se retrouver et se saluer à 
distance ! Pour les plus grands du primaire qui ne pouvaient se rendre 
en classe physique après le 11 mai, les élèves eux aussi ont pu par-
ticiper virtuellement aux enseignements dispensés. Les collégiens de 
Proudhon baignant dans cette ère de dématérialisation auront tout de 
même gagné en autonomie pour la numérisation de leurs exercices, la 
rédaction de courriels aux professeurs ou encore la gestion de leurs 
cahiers de textes en ligne.

Dans le même temps, l’utilisation du digital pendant cette période 
aura certainement aggravé la fracture numérique. Rappelons-nous 
que pour sortir et répondre à nos besoins de première nécessité, 
nous devions télécharger et imprimer notre attestation et enfin, plus 
tard, avoir la possibilité de la renseigner sur notre mobile. Mais pas 
pour tous. Il est important de rappeler que près de 17 % des plus de 
15 ans se trouvent en situation d’illectronisme en France, c’est-à-dire 
« d’illettrisme numérique : ils n’ont aucune compétence informatique 
de base ou ne peuvent se servir d’Internet, notamment parce qu’ils ne 
disposent d’aucun équipement  (connexion Internet, ordinateur, smart-
phone…). Parmi les plus touchés : les retraités et les précaires. »*. 
Alors que le digital aura été la solution pour communiquer, pour avoir 

accès à la culture, pour conserver une forme de lien social, l’isolement 
n’aura pas épargné celles et ceux sans moyens adaptés.

Les solutions numériques déployées récemment auront bien sûr été 
une alternative pour maintenir une continuité de travail, pour les loi-
sirs, pour l’apprentissage et pour ce lien social indispensable en cette 
période d’incertitude. Elles n’auront pas pour autant remplacé cette 
nécessité de se retrouver ensemble, d’échanger « en vrai », comme 
beaucoup l’ont fait à l’annonce du déconfinement. 

Un équilibre reste peut-être à trouver pour combiner ces différentes 
formes de communication afin d’éviter l’exclusion comme a su le faire 
le monde associatif face à cette crise inédite. Gageons d’ailleurs qu’il 
conserve ce rôle essentiel au carrefour des solidarités. Avec ses 
séances d’initiation informatique, notre Association continuera d’ac-
compagner ses adhérents dans cette transition numérique incontesta-
blement bien engagée.
 Céline
* source, Le Monde — Article en ligne du 04/04/2020 — « Le visio-machin, je n’y connais 
rien » : la fracture numérique en France aggravée par le confinement

TRAVAILLER ET SE DÉPLACER 
DURANT LE CONFINEMENT
Je travaille dans une grande administration. Devant répondre aux de-
mandes d’usagers, je ne peux pas télétravailler.
C’est ainsi que durant toute cette période de confinement, j’ai continué 
à me déplacer à vélo alors qu’en temps normal, c’est moitié tram, 
moitié vélo.
J’ai beaucoup apprécié le calme en l’absence de circulation. 
Pas de stress, le chant des oiseaux, c’est dans ce genre de situation 
que l’on réalise combien l’automobile a envahi nos villes (nos vies), 
avec tout ce que ça comporte, bien sûr le côté pratique et la liberté 
d’aller et venir, mais surtout le bruit, la pollution, l’espace perdu, le 
coût (entretien et accidents), le stress, la perte de temps…
Ne serait-ce pas l’occasion de réinventer nos transports et d’élargir la 
palette avec la marche, le vélo, la trottinette, les transports en com-
mun ? Ce qui manque ? Des microvoitures électriques (si possible 
rechargées par de l’électricité « propre ») : deux ou trois places, un 
coffre, c’est largement suffisant la plupart du temps. Ça ressemble 
(presque !) au cahier des charges de la 2 CV Citroën défini en 1937 
dans le projet « TPV » (« toute petite voiture »).

Je rêve peut-être, mais n’est-ce pas Citroën qui vient de sortir un petit 
véhicule 2 places, 100 % électrique, appelé « Ami » ? Mieux que la trop 
petite Renault Twizy ! Il y a d’autres modèles chez Ligier, Aixam, etc., 
mais elles coûtent beaucoup plus cher. D’autres marques indiennes 
et chinoises existent et pourraient être importées un jour chez nous.
Enfin, saluons Heuliez avec sa Mia, un échec commercial, mais telle-
ment pratique avec ses 3 places et 200 kg de charge utile : un artisan 
sur le boulevard en possède trois ! 
Je ne suis pas contre les voitures, mais contre une utilisation dérai-
sonnable de celles-ci. 
Vive la reconquête et l’apaisement de nos villes !
Après cette rêvasserie, fuyant l’abrutissement des infos de la période 
confinement, je me suis aperçu que je me suis presque complètement 
déconnecté, passant beaucoup de temps à lire sur ma petite terrasse. 
Appels aux amis et à la famille, maison et jardinet à fond, toutes ces 
choses que l’on n’a pas forcément le temps de faire en temps normal !
Ce confinement m’a en outre permis d’explorer notre quartier (un ki-
lomètre, c’est vite parcouru !) que mon œil avisé de photographe a 
apprécié, tout comme cette parenthèse dans le temps malgré cette 
atmosphère pesante à chaque instant. 

Daniel

Le confinement             Réflexions
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Autour du quartier

La ZAC des Vaîtes se transforme en ZAD 
Le futur écoquartier des Vaîtes doit accueillir 1150 loge-
ments avec équipements publics tout en conservant des 
espaces verts (voir La parenthèse no 28, téléchargeable sur notre site internet). 

Depuis cet été, des zadistes défendent les zones potagères du futur 
écoquartier des Vaîtes. Ces militants et activistes écologistes (Extinc-
tion Rébellion et d’Action Non Violente Cop-21), soutenus par l’Asso-
ciation des Jardins des Vaîtes, réclament la suppression du projet 
pour respecter la biodiversité et ne pas bétonniser ce secteur. Ils 
s’appuient sur la décision du tribunal administratif de Besançon qui 
a suspendu les travaux en mai 2019. Alors que le Conseil d’État re-
connait « l’intérêt public majeur de créer un éco quartier car il faut 
satisfaire les besoins de logement à Besançon ».
Actuellement, ce quartier est squatté par des militants qui ont 
construit une tour de vigie, implanté des tentes et une agora pour 
débattre sur du projet.

Le 23 juillet 2020, les co-présidentes de l’Association du Jardin des 
Vaîtes (Marie-Hélène Parreaux et Claire Arnoux) ont été reçues par 
madame la maire Anne Vignot pour exposer leurs doléances :

– sanctuarisation des terres, espaces agricoles, des zones de jar-
dins, des zones naturelles, préservation d’un écosystème,

– une consultation des habitants,
– faire partie des personnes désignées dans le comité d’experts,
– opposition à la construction d’une école avec salle polyvalente qui 

serait hors zone d’aménagement,
– souhait que la mairie « actionnaire principale de Territoire 25 » se 

retire de la procédure au tribunal administratif.
– la non-reprise des travaux.

Les Zadistes ne veulent discuter avec les représentants municipaux 
que de manière collective. Ils refusent de détruire la Vigie tant que le 
projet d’éco-quartier n’est pas abandonné.
La mairie envisage de recourir à l’expulsion des militants afin de dé-
monter pour des raisons de sécurité la tour de guet.
L’équipe municipale se donne le temps de recueillir l’avis d’un groupe 
d’experts internationaux puis d’organiser une consultation des habi-
tants avant de prendre position sur le devenir du site.
Une nouvelle rencontre est prévue en septembre entre les différents 
protagonistes.

Il faut espérer que la sagesse l’emportera pour que ce projet puisse 
accueillir de nouveaux habitants tout en respectant l’environnement et 
éviter une gabegie financière.

Affaire à suivre…           Marcel

Quelques dates
Déjà en 1938-1939, un vaste projet d’urbanisation prévoit d’énormes 
travaux dans le secteur des Vaîtes avec la création de boulevards et 
d’immeubles. 
Promis à l’urbanisation depuis le début des années 80, des études et 
concertations sont lancées en 2005.
Après plus de quatre années de concertation avec les habitants, le projet 
d’écoquartier des Vaîtes à Besançon (Doubs) passe au stade de l’enquête 
publique préalable à la déclaration d’utilité publique en octobre 2010. 
Les premiers coups de pioche étaient alors prévus en 2012. La Ville de 
Besançon a engagé l’aménagement du secteur des Vaîtes en créant la 
Zone d’Aménagement Concerté (ZAC) des Vaîtes le 16 juin 2013. 
Le projet d’écoquartier est finalisé en 2014. En 2016, le Conseil Municipal 
a approuvé l’ouverture à l’urbanisation de ce secteur et voté la modification 
du Plan Local d’Urbanisme (PLU). Début des travaux d’aménagements 
en 2017, la commercialisation des premiers appartements est faite en 
novembre 2018. 
La première livraison de 110 logements était prévue en 2020 et la fin des 
travaux en 2030. 

L’opposition municipale LREM souhaite pour sa part, la poursuite du 
projet. Elle constate que « la population bisontine est en baisse alors 
qu’elle est en augmentation en périphérie. La ville de Besançon a 
besoin de logements à prix abordables pour accueillir de nouvelles 
familles en ville ». Pour l’opposition c’est un non-sens écologique, 
urbanistique et économique. « C’est repousser les familles en péri-
phérie et générer ainsi d’importantes nuisances écologiques et de 
la pollution ».
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LE CALENDRIER DES ACTIVITÉS DE L’ASSOCIATION DE PALENTE - Programme 2020-21

LES ACTIVITÉS DE L’ASSOCIATION DE PALENTE
L’Association de Palente, née de l’ex Palente-
Village, anime et développe ses activités sur le 
secteur de Palente-Village et de Palente-Orchamps. 
Vous pouvez découvrir l’ensemble de nos activités 
sur notre site www.palente.fr.

LANCEMENT DE LA SAISON ET INSCRIPTIONS

Jeudi 10 septembre
- à partir de 17 h
Inscription aux activités hebdomadaires. Au cours 
de cette soirée, vous pourrez  adhérer aux activités 
proposées par l’Association de Palente, vous 
renseigner auprès des animateurs et animatrices.

– à 19 h 30
Assemblée générale
Rapport d’activité 2019 et bilan comptable 2019
Élections des nouveaux membres au conseil 
d’administration

Démarrage des activités lundi 14 septembre

ATELIER INFORMATIQUE
Lundi de 9 h 45 à 11 h 45 : 
Initiation et découverte des bases en 
informatique. Découverte des logiciels de 
bureautique, la navigation sur le net, la 
retouche d’images, les réseaux sociaux.
Tarif pour l’année : 60 €

ATELIER CARTES
Lundi de 14 h à 16 h
Découvrez l’art de la carterie pour chaque 
occasion : fête, anniversaires, vœux. Une fois 
par mois, animation autour des techniques 
d’embossage.
Tarif pour l’année : gratuit

GYMNASTIQUE D’ENTRETIEN
Mardi de 17 h 30 à 18 h 30
Évacuez la fatigue de la semaine en pratiquant 
une gymnastique douce et personnalisée, 
avec exercices d’assouplissement, de 
relaxation et de détente.
Tarif pour l’année : 95 €

ATELIER COUTURE
Mardi de 9 h à 12 h et vendredi de 14 h à 19 h 30
Venez coudre librement. Échange d’astuces 
entre participant(e)s.
Tarif pour l’année : 30 €

ATELIER CUISINE
Mercredi de 17 h à 19 h — tous les 15 jours
Un moment d’échange convivial : vous 
apprendrez à réaliser une recette de cuisine 
et repartirez avec votre plat.
Tarif à la séance : de 5 à 15 € suivant les 
ingrédients. Inscription à la séance

ATELIER RELAXATION
Lundi de 18 h à 19 h
Détente corporelle à partir de processus 
fondamentaux de la relaxation. Gestion du 
stress.
Tarif pour l’année : 120 €

ATELIER CRÉATIF
Jeudi de 15 h à 17 h
Pratiquez des techniques vous permettant 
de réaliser vos idées et vos envies : pochoir, 
décopatch, couture, peinture à effet, peinture 
sur porcelaine, modelage, décors de fête… 
Nous vous proposons matériel et aide 
technique.
Tarif pour l’année : 55 €

ATELIER REMUE-MÉNINGES
3e jeudi de 10 h à 12 h
Préservez vos facultés cérébrales lors d’une 
rencontre conviviale : des exercices variés, 
ludiques et adaptés vous seront proposés 
pour faire pétiller vos neurones.
Tarif pour l’année : 10 €

LA FERME À PALENTE – Jeudi de 17 h 30 à 19 h, 
y compris pendant les vacances scolaires
Venez vous régaler en achetant des 
produits locaux en direct du producteur au 
consommateur.
www.ferme.palente.fr

JARDIN PARTAGÉ – Accès tous les jours selon 
horaires définis chaque semaine
Pour jardiner avec un appui « conseil », 
récolter et partager.
Tarif pour l’année : 20 €

MAIS AUSSI…

Le 23 septembre
Formation « Bien utiliser son Smartphone »

Fin du cycle commencé en mars 2020 
COMPLET

Le 30 septembre, 07 et 14 octobre
Formation « utilisation d’une tablette »

Vendredi 20 novembre
Soirée dégustation de vin « Le Beaujolais »

Samedi 05 décembre
Repas d’automne

RANDONNÉE PÉDESTRE
Autour de « Cléron, Vallée de la Loue et Castel 
Saint-Denis » - Samedi 10 Octobre
Randonnée toute la journée avec repas 
tiré du sac. Du Château de Cléron, par une 
belle et fraîche forêt, alternant sapinières 
et feuillus, vous apercevrez le Toum 
Tatre, ce monolithe à l’aspect de capucin 
tonsuré, veillant pieusement sur la reculée 
de Norvaux. Longeant les corniches de la 
reculée jumelle de Valbois, vous reviendrez 
par le Castel Saint-Denis, surplombant la 
vallée de son éperon rocheux.

Munissez-vous de bonnes chaussures de 
randonnée, de protection contre le soleil ou 
la pluie. Départ en covoiturage à partir du 
siège de l’association.

Les consignes complémentaires (horaires 
de départ, etc.) seront communiquées en 
temps utile aux personnes inscrites. Ins-
criptions au siège de l’association ou par 
téléphone. 

Participation aux frais (covoiturage) : 3 €.

L’évolution de la crise sanitaire du Coronavirus et du cadre législatif 
imposé pourra conduire à la modification, au report ou à l’annulation de 

certaines animations et/ou activités.
Les informations seront mises à jour sur notre site internet.


